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La forêt méditerranéenne est une formation végétale spécifique présente principalement

dans les régions méditerranéennes du monde, caractérisée par des conditions climatiques

particulières telles que des étés chauds et secs, des hivers doux et des sols souvent pauvres en

nutriments. Cette forêt abrite une biodiversité unique et est composée d'espèces adaptées à ces

conditions environnementales spécifiques (Ricardo Vélez) .

Cependant, la forêt méditerranéenne est également particulièrement vulnérable aux incendies.

Ces incendies peuvent avoir des causes naturelles, comme la foudre, mais aussi anthropiques,

souvent dus à des activités humaines telles que les feux de forêt intentionnels, l'abandon de

cigarettes allumées ou d'autres sources d'inflammation. Les incendies de forêt sont un

problème récurrent dans cette région en raison des conditions climatiques propices à leur

propagation et de la présence d'une végétation hautement inflammable. (Ricardo Vélez)

Au cours de la période de 20 ans (1986-2005), la surface brûlée cumulée atteint quasiment les

9,5 millions d’hectares de forêts et d’espaces naturels dans les 5 pays méditerranéens

d’Europe méridionale, ce qui correspond à une moyenne annuelle parcourue par le feu de près

de 470 000 ha. Le nombre de feux est de plus de 1,1 million au total, soit une moyenne

annuelle de plus de 55 000 feux, ce qui signifie un feu toutes les 10 minutes (Ouahiba

MEDDOUR-SAHAR, Arezki DERRIDJ Rachid MEDDOUR)

En Algérie, la moyenne du nombre de feux est de plus de 1300 par an (soit 2.34% de part

relative du total méditerranéen), et la moyenne des surfaces incendiées est d’environs 39000

ha par an pour les dernières décennies (soit 6.5% de part relative) (Meddour et Sahar .2008).

Incontestablement, dans le contexte du bassin méditerranéen, l’Algérie est l’un des pays où le

problème de feux des forêts se pose avec acuité. Ceci a un impact sur les différentes

composantes de l’écosystème. minutes (Ouahiba MEDDOUR-SAHAR, Arezki DERRIDJ

Rachid MEDDOUR)

Cependant, l’écosystème forestier présente une résilience après le passage du feu. L’activité

biologique du sol est un élément essentiel de cette résilience. Les champignons jouent un rôle

important dans cette activité avec d’autres composantes microbiologiques comme les

bactéries.
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En Algérie les études sur l’activité fongique après incendie sont rares. Ce qui nous a amené à

explorer cette activité dans un sol sous subéraie incendiée. Pour cela nous avons choisi la forêt

domaniale d’Ait Agoucha dans la région de Larbaa Nat Irathen. Selon la circonscription des

forets de Larbaa Nat Irathen, cette dernière a subi des incendies récurrents depuis des

décennies, avec un incendie dévastateur l’été 20121. C’est dans cette optique que nous avons

réalisé un inventaire des champignons du sol dans cette foret au printemps 2023.

Pour cela, le travail est scindé en plusieurs parties, on a en premier le chapitre I qui est une

synthèse bibliographique. Le chapitre II et chapitre III respectueusement consacré à l’étude

du milieu et du matériel et méthodes utilisés dans le. Les résultats et discussion sont présentés

dans le chapitre IV. Une conclusion vient clore le présent travail avec des perspectives futures

qu’on propose nous même.



Introduction général

3



CHAPITRE 1

Bibliographie



Chapitre 01 Définition générale

3

1. Introduction

La forêt méditerranéenne, également connue sous le nom de forêt sclérophylle, a une

superficie forestière de 3,2 millions de km2, soit 2,2 % de la superficie forestière mondiale.

Les forêts méditerranéennes, ont des caractéristiques spécifiques qui en font un

patrimoine naturel mondial unique, cependant ces écosystèmes forestiers sont très vulnérables

en raison de leur fragilité et instabilité, dues notamment aux conditions climatiques, à la

pression humaine de longue date et aux incendies aux rythmes effrénés (FAO, 2010). On

l'appelle forêt méditerranéenne car son climat est dit méditerranéen (hivers doux, étés

chauds), et son environnement correspond à l'un des vingt-six biomes majeurs. La végétation

y a subi une adaptation importante (la végétation est basse, clairsemée, peu verte, à un rythme

de vie plus lent et est compromise par le climat de la zone.) Soit il y a une courte saison sèche,

des précipitations irrégulières, des vents forts, ou il y a aussi des incendies, notamment des

activités humaines qui continuent de perturber le biome. Celui-ci a perdu la moitié de son

potentiel (DGF, 2016). Voici une carte (Figure01) qui montre l’emplacement de la forêt

méditerranéenne dans le monde :

Figure 01 : Carte du monde qui montre l’emplacement de la forêt méditerranéenne dans le

monde (A Madoui 2002).

2. Climat de la forêt méditerranéenne et ses caractéristiques

Le climat, premier facteur d’unité et de diversité des écosystèmes forestiers

méditerranéens (Braudel, 1985) l’affirme, « l’unité essentielle de la Méditerranée, c’est le

climat, un climat très particulier, semblable d’un bout à l’autre de la mer, unificateur des

paysages et des genres de vie ».
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Ce climat, ses conséquences sur les milieux naturels et leurs évolutions historiques

sont aujourd’hui corrélativement bien connues à l’aide de nombreux travaux menés depuis le

milieu du XXème siècle. L’ensemble de ces études indique à la fois une unité liée aux

spécificités climatiques (notamment la sécheresse estivale) mais aussi une grande diversité

due à la fragmentation du milieu, de l’impact de l’homme et des variantes climatiques. Les

climatologues définissent en effet différents bioclimats méditerranéens à l’aide d’indices

climatiques tels que la moyenne des minima du mois le plus froid (m), la pluviométrie totale

annuelle (P), le quotient pluviothermique (ou indice d’Emberger : Q2) ou de plus l’indice

xérothermique (X). A chacun de ces bioclimats coïncide un type de végétation potentielle, et

donc un type de forêt avec ses espèces dominantes et représentatives (Fig. 2). La forêt

méditerranéenne se manifeste ainsi telle une forêt multiple, unique et diversifiée (DGF, 2016).

Figure 2 : Climagramme d’Emberger montrant les grands types de structure de végétation

méditerranéenne en fonction des bioclimats et des étages de végétation (Quézel et Médail, 2003).

Le climat de cette région est caractérisé par des étés chauds et secs et des hivers assez

doux, parfois humides. Il est rude pour la végétation indigène, avec une pluviométrie annuelle de

l’ordre de 300 à 800 mm, selon l’attitude et l’exposition des espaces naturels. L’ensoleillement

est très important dans cette zone, avec plus de 2500 heures par an. Mais cela coïncide avec des

rares jours de pluies (moins de 100mm/ an) (Quézel et Médail, 2003).
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3. Végétation de la forêt méditerranéenne

La végétation dans la forêt méditerranéenne est très diversifiée et adaptée aux conditions

chaudes et sèches. On y trouve des arbres comme les chênes verts, les pins et les oliviers, ainsi

que des plantes aromatiques comme le romarin et la lavande (Figure 03) (Armen T 1986).

Figure 03 : Représente le Pin du foret méditerranéen (Forêts de France 2021)

3.1. En Algérie

L’Algérie se situe parmi les pays méditerranéens qui présentent une diversité

écologique importante sur le plan bioclimatique, morphologique et floristique. Cette diversité

se traduit par une richesse de paysages et de milieux naturels de grande qualité (Yefsah,

2016).

La forêt algérienne d’environ 4 millions d’hectare a été le théâtre de diverses

agressions qui ont réduit considérablement sa superficie et provoqué la régression ou la

disparition de nombreuses espèces animales et végétales (DGF, 2016) (Figure04).
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Figure 4. Répartition des forêts en Algérie (BNEDER, 2009 in Meddour-Sahar, 2014)

3.1.1. Répartition Géographique de la forêt Algérienne

La forêt algérienne est localisée entièrement sur la partie septentrionale du pays et limité

au sud de pays par les monts de l’Atlas Saharien. Elle est inégalement répartie suivant les

différentes régions écologiques, ce qui leur confère des taux de boisements très variables. En

effet, ces taux décroissent d’Est en Ouest et du Nord au Sud plus particulièrement. La forêt

algérienne est constituée par une variété d’essences appartenant à la flore méditerranéenne, leur

développement est lié essentiellement au climat. Au fur et à mesure que l’on s’éloigne du littoral,

le faciès forestier change du Nord au Sud du pays, (K Bouabdallah · 2020) . On peut distinguer

deux principale

Les zones bien différentes :

 Le littoral et surtout les chaines côtières de l’Est du pays comme la Grande Kabylie,

Bejaïa, Jijel, El Milia, El Kala. Ces régions sont bien arrosées, et comportent les forêts les

plus denses et les plus belles. C’est l’aire de répartition de deux essences principales, à

savoir le chêne liège et le chêne zen. (K Bouabdallah · 2020) .

 Les hautes plaines continentales, plus sèches représentées par les régions steppiques

situées entre les chaines côtières et l’Atlas saharien. Ces zones contiennent dans leurs

parties accidentées de grands massifs de pin d’Alep et de chêne vert (Aurès, Djelfa et

Saïda) (Ouelmouhoub, 2005).
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3.1.2. Etat actuel de la forêt algérienne

La forêt algérienne apparaît comme une formation végétale dont les arbres sont en état de

lutte continuelle contre les facteurs de dégradation. Compte tenu de tous les éléments historiques

qui la marquèrent et des pressions anthropiques exercées sans cesse sur elle, la forêt semble

glisser rapidement sur la voie d’une dégradation progressive des essences principales et son

remplacement par le maquis et les broussailles. C’est pourquoi elle est clairsemée en formation

ouverte, entrecoupée par de nombreux vides et les forêts méritant leur appellation sont plutôt

rares (FAO, 2000).

4. Chêne liège

Les forêts de chêne liège sont des composantes caractéristiques des territoires

méditerranéens. Elles représentent une surface totale d’environ 2,5 millions d’hectares au niveau

mondial repartie sur sept pays: Portugal, Espagne, Algérie, Maroc, Italie, Tunisie, et en France

(FAO, 2013).

Le chêne-liège est un arbre de taille moyenne de 10 à 15 mètres, peut atteindre 20 à 25 m.

La cime est irrégulière, s’étalant en longueur, C’est une essence qui présente un couvert léger

laissant passer la lumière. A l’état isolé, le tronc est couvert de grosses branches étalées,

cependant, en peuplement le tronc est plus droit et plus long. (D Kadri · 2017 )

C’est un arbre, qui peut vivre 150 à 200 ans, voire 800 ans et atteindre 20 à 25 m de haut.

Les feuilles, petites (de 3 à 5 cm), alternes, coriaces, ovales-oblongues, sont bordées de dents

épineuses et cotonneuses sur leur face inférieure, et persistent sur l'arbre pendant deux à trois

ans. Les fleurs jaunâtres s'épanouissent au printemps courant avril-mai, les fleurs mâles, en

chatons, et femelles, minuscules, sont séparées sur le même pied. Les glands oblongs,

enveloppés sur la moitié de leur longueur par les cupules, sont réunis par deux sur des

pédoncules courts et renflés. (D Kadri · 2017 )

Sa caractéristique la plus distinctive est son écorce en liège, qui est douce, épaisse et

spongieuse. Elle est souvent de couleur brun clair ou gris. Les feuilles du chêne liège sont

persistantes, avec des bords dentelés et une couleur verte brillante.

5. Incendies

L'incendie est une réaction de combustion non maîtrisée dans le temps et dans l’espace

(Jappiot et al., 2002). Les feux de forêt ou incendies se déclarent dans une formation végétale,

généralement de type forestière (forêts de feuillus ou/et de conifères) ou sub-forestière

(garrigues, maquis...). Ce terme désigne globalement les feux de forêt, de maquis ou de

garrigues ayant brûlé au moins 1 ha de massif (Cemagref, 1994).
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Pour qu’un feu de forêt se déclenche, il faut que trois paramètres fondamentaux soient

en présence : le combustible, le comburant et la chaleur... On représente de façon symbolique

cette association par le triangle du feu (Figure 05).

Dans le triangle du feu, la végétation forestière constitue le combustible. Par sa

composition et sa structure, par sa teneur en eau, elle exigera une température plus ou moins

élevée pour s’enflammer, par sa densité et sa répartition sur le terrain (Chautrand, 1972 in

Meddour-Sahar, 2014). Un comburant est le corps qui provoque et entretient la combustion

05u combustible. Le plus souvent, le comburant est constitué par l’oxygène présent dans l’air

ambiant. La réaction de combustion est alors une oxydation (Carbonnell et al., 2004).

Figure 05. Triangle du feu (Carbonnell et al., 2004)

5.1 Incendies de forêt méditerranéenne et leurs impacts globaux.

Les zones au climat méditerranéen ont connu de nombreux incendies depuis la

préhistoire, comme en témoignent diverses études archéologiques. La frontière méditerranéenne

est fortement anthropique et change l’utilisation des terres, mais les sécheresses estivales peuvent

être importantes et durables, lorsque les plantes ont le plus besoin d’eau. Un phénomène moins

connu est que l’hiver est aussi une période d’incendie, où les montagnes sont peu irriguées.

L'herbe gèle et sèche, surtout en fin de saison, ce qui la rend plus sensible aux incendies. Dans

les zones où les montagnes rencontrent la mer, comme dans la région des Alpes-Maritimes, les

incendies se produisent souvent plus souvent à la fin de l'hiver qu'en été. Mais les incendies

dévastateurs qui brûlent de vastes zones et font des ravages sont un phénomène estival ; La très

grande variabilité interannuelle et surtout les rythmes saisonniers prononcés qui caractérisent à la

fois le nombre d'incendies et les superficies brûlées, ne dépendent pas uniquement du
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phénomène des incendies de forêt agissant sur des échelles de temps très courtes. Autrement dit,

un incendie se déclenchera à un certain endroit. Même si vous démarrez facilement un jour, vous

ne pourrez pas vous arrêter avant le lendemain. Ces courtes échelles de temps sont liées aux

humains (la plupart des incendies) ou aux mécanismes physiques qui composent le climat.

Cependant, même dans des conditions météorologiques favorables, de nombreux incendies

s’éteignent d’eux-mêmes faute de combustible, tandis que d’autres conduisent à de véritables

catastrophes (Gillon, 1990 et Cermargref, 1993).

5.2. Effet du feu sur les sols

Le feu provoque une perte de fertilité des sols qui peut être très faible, provenant ainsi

d’érosion qui peut survenir sur les sols siliceux à la suite des incendies. Il entraine le changement

de la structure de l’horizon superficiel, une diminution de la porosité du sol et une réduction de

sa capacité de rétention en eau, une augmentation du pH et l’accroissement du taux de calcaire,

par éclatement de la roche et la réduction de la capacité totale d’échange (Gillon, 1990 et

Cermargref, 1993).

6. Champignons

Les champignons constituent un ensemble très diversifié que l’on estime bien que les

chiffres soient approximatifs, à un million d’espèces. Cependant, seulement 14% de ces

organismes ont été découverts (Hawksworth et Rossman 1997 ; Hawksworth, 2001 ; Neubert et

al., 2006). Le monde des champignons forme un règne vaste, diversifié et ubiquiste ; il est

reconnu par des caractères propres, comme un monde vivant à part, un règne à part parmi les

règnes vivants, ni végétal, ni animal, mais fongique. Un des caractères importants qui le

distingue des végétaux est la composition de ses parois cellulaires, faites en majeur partie de

chitine, une chitine proche de celle des arthropodes (Kiffer et Morelet, 1997).

Ils sont appelés aussi mycètes. Ce sont des organismes Eucaryotes uni ou

pluricellulaires, incluant des aspects macroscopique et microscopique avec un aspect filamenteux

ou levuriforme. Ils sont hétérotrophes et plus particulièrement absorbotrophes cas ils absorbent

les nutriments présents dans leurs milieu (Lecellier, 2013).
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6.1. Mode de vie

6.1.1. Saprophytes

Ils se nourrissent des restes plus ou moins décomposés d’organismes déjà morts : bois,

humus, fruits, cadavres. Ils participent au recyclage de la forêt ! Ils transforment la matière

végétale morte en humus. Ils jouent un rôle capital (Legault, 1989).

6.1.2. Parasites

Ils vivent aux dépens d’autres organismes que l’on appelle hôtes. Le parasite va profiter

de son hôte, sans rien donner en échange, puisque ce dernier va lui permettre de se nourrir, de

s’abriter et de se reproduire ! Prenons l’exemple de l’Armillaire couleur de miel qui pousse sur le

tronc des arbres. L’arbre est l’hôte et le champignon le parasite. (Sénéquier-Crozet et Canard,

2016).

6.1.3. Symbiotes

C’est à dire en association à bénéfices réciproques. Ainsi, le mycélium va apporter

différents éléments comme de l’eau et des sels minéraux (phosphore). En retour, le champignon

va recevoir de la matière organique, sa nourriture, lui permettant de vivre.

Cette relation peut s’établir avec un arbre comme par exemple le Bolet bai (Xerocomus

badius) qui est comestible. L’un ne pouvant vivre sans l’autre. Cette relation s’établit entre

le mycélium et les racines de l’arbre. On parle de mycorhize. (Duhoux et Nicole, 2004 ; Redon,

2009)

6.2. Classification des champignons

Les champignons sont un groupe diversifié d'organismes eucaryotes qui appartiennent au

règne des Fungi. Ils forment un clade distinct dans le domaine du vivant. Les champignons sont

regroupés dans plusieurs clades ou groupes taxonomiques en fonction de leurs caractéristiques

morphologiques, génétiques et évolutives.

Ce règne est rangé en une dizaine de phylums dont les Chytridiomycota, les Zygomycota,

les Glomeromycota, les Basidiomycota et les Ascomycota. Ces deux derniers (classés dans le

sous règne des Dikarya) rassemblent la grande majorité des espèces décrites à ce jour (Mc

Laughlin et al., 2009 ; Blackwell, 2011). La classification est régulièrement revue et mise à jour.

Les écologues végétaux, microbiens et fongiques testent généralement l’importance des variables

environnementales sur la diversité fongique au niveau des ordres, des classes ou des phylums,
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mais pas de leurs sous-banques ou de différents rangs mélangés pour des raisons de simplicité et

afin d’éviter la confusion (Tedersoo et al., 2014). En 2018, Tedersoo a proposé un schéma de

classification de niveau supérieur actualisé pour les champignons et un arbre de classification

prenant en compte les phylogénies publiées, les temps de divergence et le critère de monophylie.

Figure 6 : Classification mise à jour du niveau de phylum des champignons (Tedersoo,

2018).

 Les nombres derrières les branches indiquent le nombre de classe incluses.

 Les noms en rouge indiquent les taxons traditionnellement considérés dans la nomenclature

zoologique.

 Les noms en vert indiquent les noms non officiels de grands clades non décrit.

 Les noms en bleu indiquent les anciennes classifications et super et sous-banques

taxonomiques.

 Les noms en marron indiquent les noms des taxons correspondant au rang de sous domaine
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6.3. Principaux groupes de champignons

Chytridiomycota

Les Chytridiomycota sont un phylum de champignons caractérisés par des spores

flagellées et un mode de vie principalement aquatique. Ils sont considérés comme l'un des

groupes de champignons les plus anciens et jouent des rôles écologiques importants dans

divers écosystèmes. Ce groupe comprend 4 ordres, 13 familles, 99 genres et près de 686

espèces (Kirk et al., 2008 in Lee et al., 2012).

Zygomycota

Les Zygomycota sont un important phylum de champignons qui font partie du règne

des Fungi. Ils sont caractérisés par la formation de structures de reproduction appelées

zygosporanges lors de leur cycle de reproduction sexuée. Leur principale caractéristique

générale est la production d'une spore au repos à paroi épaisse (zygospore) au sein d'un

zygosporange communément orné, formé après la fusion de deux hyphes spécialisés appelés

gamétanges. Le phylum est très diversifié sur le plan écologique, et très répandu, la plupart

des espèces étant saprotrophes dans le sol et les excréments (Araújo et al., 2016). Ce groupe

contient plusieurs genres tels que le genre Absidia.

Glomeromycota

Glomeromycota est un phylum de champignons faisant partie du règne des Fungi. Ces

champignons sont particulièrement connus pour leur association symbiotique avec les plantes,

formant des structures appelées mycorhizes arbusculaires. ls se reproduisent asexuellement

par la formation des spores. Lorsque les conditions sont favorables, les spores germent et

développent un mycélium court pour tenter de trouver une racine hôte convenable (Roehl,

2017). Tous les Gloméromycota forment des mycorhizes arbusculaires avec diverses plantes

terrestres. Ce sont des symbiotes obligatoires, ce qui signifie qu'ils ne peuvent pas survivre

sans leur partenaire photosynthétique (Roehl, 2017).

Ils sont subdivisés en 3 classes : Archaeosporomycètes, Glomeromycètes et

Paraglomeromycètes et 5 ordres : Archaeosporales, Diversisporales, Gigasporales,

Glomerales et Paraglomerales. 15 familles et 38 genres ont été décrits. Les espèces les plus

connues appartiennent à la famille des Glomeraceae, dont le genre Glomus est le plus utilisé

dans les travaux d’expérimentation (Mechiah, 2015).
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Dikarya

Dikarya est un sous-règne de champignons qui fait partie du règne des Fungi. Il se

caractérise par la présence d'une structure particulière appelée dikaryon au cours de leur cycle

de vie. Les Dikarya comprennent deux groupes de champignons bien connus : les

Ascomycota (ascomycètes) et les Basidiomycota (basidiomycètes) (Le Calvez, 2009).

Ils sont unis par la possession d’hyphes cloisonnées et une étape de la vie

dicaryotique, mais différents dans les structures impliquées dans la méiose et la sporulation

(Lutzoni et al., 2004).

Ascomycota

Les Ascomycota constitue le plus grand phylum de Fungi (Le Calvez, 2009) et l’un

des phyla les plus divers et omniprésents des Eucaryotes et constituent la quasi-totalité des

champignons capables de former des associations lichéniques. Ils sont filamenteux avec septa

simples et un thalle multicellulaire (Hibbett et al., 2018). Chez la plupart des espèces de cet

embranchement, la reproduction asexuée est généralement assurée par des conidies

plurinucléées. Les conidies se forment à partir de cellules conidiogènes qui naissent au

sommet d’hyphes modifiées appelées conidiophores (Raven et al, 2018).Ils forment des

ascospores après une caryogamie et une méiose (Sénéquier-Crowet et al., 2016) .

Ce groupe de champignons est caractérisé par la production de spores dans des

structures appelées asques, qui sont contenues dans des organes spécialisés appelés ascomas.

Ils sont diversifiés et comprennent des champignons comme les levures, les moisissures et les

champignons à cupules.

L’Aspergillus, est un exemple de champignons Ascomycètes. C’est un champignon

filamenteux, dont le thalle est hyalin, il présente un mycélium cloisonné, portant de nombreux

conidiospores dressés, terminés en vésicule. Ils se développent sur la matière organique en

décomposition dans le sol, le compost, les denrées alimentaires (Botton et al., 1990). Il est

ubiquiste, occupe tous les sols y compris ceux des régions arides. C’est un champignon

xérophile, pouvant survivre dans les régions où les précipitations sont très faibles, voir rares. Il a

été isolé des sols désertiques du Mexique, Chili, Argentine, Arabie Saoudite et Iraq (Benfoddil,

2015).

Basidiomycota

Basidiomycota est un embranchement dans le règne des champignons (Fungi) et

comprend un groupe diversifié de champignons caractérisés par la production de structures

reproductrices spécialisées appelées basides. Ces basides sont responsables de la formation et
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de la dispersion de spores sexuelles appelées basidiospores (Wellehan et al, 2019). Ces spores

sont formées par bourgeonnement et sont portées à l’extérieur de la baside par de petites

pointes appelées stérigmates (Sénéquier-Crozet et Canard, 2016).

Parmi les autres caractéristiques des Basidiomycètes, on peut citer les excroissances

hyphales appelées connexions à pince et laprésence d'une phase dikaryone dans le cycle de

vie, une condition dans laquelle chaque cellule du thalle contient deux noyaux (Taylor et al.,

2009).

Les Basidiomycota jouent un rôle important dans le fonctionnement des écosystèmes

àplusieurs niveaux et sont les principaux décomposeurs de différents éléments du bois, y

compris la lignine (Taylor et al, 2015).

Champignons du sol

Les champignons du sol, également appelés champignons telluriques, sont des

champignons qui vivent et se développent dans le sol. Ils jouent un rôle crucial dans

l'écosystème en décomposant la matière organique morte, en recyclant les éléments nutritifs et

en contribuant à la santé du sol. Ces champignons, souvent méconnus mais essentiels à la

santé de nos écosystèmes, occupent une place cruciale dans le cycle de la vie terrestre. Ils sont

des décomposeurs majeurs, jouant un rôle vital dans la dégradation de la matière organique

morte et la régénération des nutriments du sol. Ces organismes fascinants établissent des

interactions complexes avec leur environnement, contribuant ainsi à la fertilité et à la

biodiversité des sols. Smith, 2008).

7. Rôle ecologique fondamental

Les champignons du sol sont des décomposeurs clés dans les écosystèmes terrestres.

Ils dégradent une variété de matières organiques en décomposition, comme les feuilles, les

branches et d'autres débris végétaux. Ce processus de décomposition transforme la matière

organique en composés plus simples tels que l'humus, enrichissant ainsi le sol en éléments

nutritifs essentiels. De plus, certains champignons établissent des symbioses bénéfiques avec

les racines des plantes, formant des mycorhizes. Ces associations symbiotiques permettent

aux plantes d'absorber plus efficacement l'eau et les nutriments du sol, tandis que les

champignons bénéficient des glucides produits par la photosynthèse des plantes (Brundrett,

2009)
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8. Diversité et cycle de vie des champignons du sol

Les champignons du sol appartiennent à divers groupes taxonomiques, parmi lesquels

les basidiomycètes et les ascomycètes sont les plus courants. Ils se présentent dans une variété

de tailles, de formes et de couleurs, et leur cycle de vie comprend la germination des spores,

la formation du mycélium (structure filamentaire du champignon) et la production de spores

pour la reproduction.

Les spores sont dispersées dans l'environnement et, lorsqu'elles trouvent des

conditions propices, elles germent et donnent naissance à de nouveaux individus. Ce cycle de

vie est crucial pour la pérennité et la diversité de ces organismes (Brundrett, 2009).
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1. Présentation de la zone d’étude

1.1.Situation géographique

Aït Aggouacha est une région de la grande Kabylie située à 30 km à l’est de Tizi-

Ouzou (Latitude: 36° 37′ 4″ Nord et Longitude: 4° 13′ 57″ Est). Elle couvre une superficie de

26,21 km². C’est une région de montagne limitée au nord par Aït Oumalou, à l’est par les

hauteurs d’Aïn El Hammam, au sud par Oued Djemââ et Beni Yenni, au sud-ouest par Oued

Takhoukht et Aït Mahmoud et enfin à l’ouest par Beni Douala et la plaine de Oued Aïssi

(D.P.A.T., 2004) (Figure .07).

Figure 07 : Situation géographique de la région de Larbâa Nath-Irathen (Photo Google,

Echelle : 1/150 00)

1.2. Situation administrative

Aït Aggouacha est une commune de Larbâa Nath Irathen celle-ci est une

circonscription administrative algérienne située dans la wilaya de Tizi- Ouzou et la région de

Kabylie. Son chef-lieu est situé dans l’éponyme de LarbâaNath-Irathen. La daïra compte trois

communes, à savoir, Irdjen et Larbâa Nath-Irathe et ait aggouacha précédemment citée. En

raison du manque d’informations sur la commune de Aït Aggouacha, tous les informations

qui seront cité ci-dessous seront basé sur la commune de Laarbâa Nath Irathen.
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1.3. Facteurs abiotiques

Le bioclimat de la région, le relief et les caractéristiques du sol sont les éléments

développés dans cette partie.

1.3.1. Bioclimat

Les facteurs climatiques les plus importants qui caractérisent la région sont

la pluviométrie et la température.

1.3.1.1. Pluviométrie

Larbâa Nath-Irathen bénéficie du même régime pluviométrique que l’ensemble des

autres régions de Kabylie où les précipitations s’effectuent en grosses pluies peu nombreuses

pouvant durer de quelques heures à plusieurs jours. Il est souvent enregistré entre 600 à 1000

mm de pluie en quelques semaines. Le tableau 01 nous montre que généralement, les

précipitations sont faibles dans la région d’étude durant la période des incendies

(exceptionnellement le mois de Juillet et Août).

Tableau 01 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de LarbâaNath-Irathen durant

la période (2012 à 2018) après extrapolation Y Mahouche · 2022

La pluviométrie moyenne annuelle enregistrée pendant la période (2012-2018) serait

de 1186 mm. Le maximum des précipitations est enregistré en février, il est de 201,6 mm et le

minimum est constaté en juillet, de l’ordre de 1,11 mm.

1.3.1.2. Température

Le tableau 02 contient les données enregistrées par la station météorologique de Tizi-

Ouzou pour la période allant de 2012 à 2021. Les températures les plus élevées sont

enregistrées durant le mois « juillet » Nous constatons aussi que les températures des mois de

juillet des années 2012 et 2021 sont les températures les plus élevées,

Mois Jan. Fev. Mar. Avr. Mai Jui. Juil. Aou. Sep. Oct. Nov. Dec.

P

(mm)
190,6 201,6 170,5 85,25 64,46 23,18 1,11 4,87 37,86 97,52 156,7 152,7
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Tableau 02 - Températures moyennes mensuelles des 10 dernières années (2012-2018)

enregistrées par la station météorologique de Tizi-Ouzou.

Source : (ONM, Tizi-Ouzou)

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Jui Juil Aout Sep Oct Nov Dec

M(°c) 9,94 9,33 12,56 12,36 20,4 25,34 29,62 28,46 25,23 21,49 13,2 10,5

m(°c) 3,21 3,0 5,33 7,61 10,2 14 ,14 17,58 18,46 15,63 12,3 8,83 4,21

(M+m)/2

(°C)
6,57 6,16 8,94 11,98 15,34 19,74 23,6 23,46 20,43 16,89 11,01 7,35

1.3.1.3. Hygrométrie

L’hygrométrie est la branche de la météorologie qui concerne la mesure du taux

d'humidité de l'air, c'est-à-dire la proportion d'eau à l'état gazeux présente dans l'air. Elle ne

prend pas en compte l'eau présente sous forme liquide ou solide. Par métonymie,

l’hygrométrie désigne la teneur en humidité de l’air. L’humidité relative a grandement

augmentée depuis l’édification du barrage Taksebt dans la région de LarbâaNath-Irathen, ses

effets sont perceptible en été comme en hiver. Y Mahouche · 2022

1.3.1.4. Vent et sirocco SELTZER (1946), estime que le vent est l’un des facteurs

climatiques les plus caractéristiques. Il accentue la sécheresse par activation de l’évaporation.

Quant au sirocco, il s’agit d’un vent chaud et sec qui remonte du sud pour atteindre toutes les

régions du Nord du pays, y compris la région d’étude relativement protégée par un massif

montagneux. C’est un vent redoutable et néfaste qui cause le desséchement et le flétrissement

rapide de la végétation par l’effet de l’évapotranspiration qu’il engendre.

1.3.1.5. Synthèse climatique

Le diagramme Ombrothermique de Gaussen et le Climagramme pluviothermique

d’Emberger ont permis de classer la région d’étude de LNI dans l’étage bioclimatique sub-
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humide à hiver doux.

Figure 08 : Diagramme Ombrothermique de Bangouls et Gaussen pour la région Larbaa Nath

Irathen

1.3.1.6. Relief

Le relief montagneux et escarpé est l’un des traits classiques qui définissent la région

de grande Kabylie. Il la morcelle et compartimente du nord vers le sud en 4 zones physiques,

soit la chaîne côtière et son prolongement par le massif Yakouren, le Massif central, la chaîne

de montagne du Djurdjura et deux dépressions entourant le massif central. Y

Mahouche · 2022

LarbâaNath-Irathen fait partie du Massif central qui est une zone très escarpée,

caractérisée par une succession de chaînons de 700 m d’altitude moyenne dont le plus haut

culmine à 1065 m près du village d’Aboudid. Ces chaînons sont coupés par de profonds

ravins qui la rendent difficiles d’accès. Y Mahouche · 2022

Les pentes dépassent parfois 45 %, celles située sur les sommets des crêtes sont de la

catégorie de 15 à 25 %. Les plus répandues sont de 25 à 35 % de pentes et se situent au niveau

du versant Ouest et Nord-Est et enfin celles qui dépassent 35 % se retrouvent au niveau du

versant Nord-Est (D.P.A.T., 2004).
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1.3.1.7. Sol

Ficheur (1890) cité par GANI (1988) note que le sol de la région de Larbâa Nath

Irathen fait partie du complexe métamorphique de la Grande Kabylie. Il se subdivise selon cet

auteur en gneiss, en micaschistes, en calcaires cristallins et en schistes. Hammad et Yannes

(2001) signalent que le gneiss s’intercale par endroits avec du marbre, du para gneiss et des

schistes.

1.4. Facteurs biotiques

Il sera question dans cette partie d’énumérer les principales espèces faunistiques et

floristiques qui vivent dans la région d’étude. Il est communément connu que la faune et la

flore que recèle la région de Larbâa Nath-Irathen est pratiquement la même que celle qu’on

rencontre dans la région sud de la méditerranée.

1.4.1. Flore

Dans la région de Larbâa Nath-Irathen, il n’y a pratiquement pas de travaux réalisés à

ce sujet. Cependant, certains ouvrages relatifs à Tizi-Ouzou et à la grande Kabylie en général

renseignent et donnent un aperçu de la richesse et de la diversité floristique potentielle de

cette région. Fernanea (2005) note que la région de Larbâa Nath-Irathen est caractérisée par

des espaces globalement broussailleux, forestiers et des maquis essentiellement constitués de

chêne vert (Quercus ilex), d’oléastre (Olea europea), parfois de l’association des deux et la

strate arbustive est généralement formée par le genet (Genista sp.), la bruyère (Erica arborea)

et l'arbousier (Arbutus unedo).

1.4.2. Faune

Les résultats des travaux de Khides (1997) en Kabylie du Djurdjura, à laquelle

appartient la région d’étude font état de 24 espèces de mammifères dont le chacal doré, le

sanglier, le hérisson d'Algérie, le renard roux, la genette et la mangouste. Ould Said (2004) a

recensé pour la pédofaune des sols dans une oliveraie à Larbâa Nath-Irathen 489 insectes/m²

répartis entre 13 ordres avec une dominance des Coléoptères (25%).

1.5. Patrimoine forestier de la région

Elle ne compte qu’une seule forêt domaniale nommée « Oumalou » située au niveau

de la commune d’Aït Aggouacha, d’une superficie de 211,5 ha et composée de deux cantons
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(Figure), à savoir Ialem avec 68,5 ha et Imzoughane avec 143 ha séparés par des terrains

privés. Nos stations d’études sont localisées dans ce massif. Toutefois, plusieurs périmètres

forestiers privés existent dans la région. Il s’agit beaucoup plus de forêts de maquis à chêne

liège (Quercus suber ) et à chêne verts (Quercus ilex).

Figure 09: Photo Forêt domaniale d’Oumalou, commune d’Aït Aggouacha, daïra de

LarbâaNath-Irathen, wilaya de Tizi Ouzou.

2. Echantillonnage sur le terrain

Notre étude s’est porté sur 1es niveaux de sol incendié au pied de 5 sujets de chêne

liège dans la forêt d’Oumalou, Ait Aggouacha.

2.1. Sol

 Trente arbres ont été choisis d’une façon aléatoire dans notre station d’étude, ensuite 5

arbres de Quercus suber ont été sélectionnés par tirage au sort; suite à cela, nous avons

utilisé la technique des quadras proposée par (coin eau (1974).

 Les échantillons des sols sous chêne liège ont été prélevés sur une trajectoire verticale,

sur une profondeur de 20 cm. Les sols ont été conservés dans des sacs en plastique

portant les informations suivantes; numéro du sujet, niveau échantillonné (20cm). Ils

sont ensuite transportés au laboratoire et conservés à une température ambiante. Les
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sols ont été séchés à l’air libre pendant 48 heures, puis tamisés (2 mm pour du tamis

des mailles). Nous avons obtenus une terre fine pour chaque échantillon de sol.

Figure 10 : Sols des 5 sujets échantillonnés dans la forêt d’Oumalou, Ait Aggouacha

3. Préparation de milieu de culture

Nous avons utilisé un milieu semi-synthétique P.D.A (Potato-dextrose-agar), dont la

composition est la suivante :

 200 g de pomme de terre ;

 20 g de glucose ;

 20 g d’agar-agar ;

 eau distillée.

L'infusion de pomme de terre se prépare en faisant bouillir dans l'eau 200 g de

pommes de terre tranchées dans 200ml d’eau, pendant 30 minutes à 1h, puis en laissant

décanter le bouillon obtenu ou en le filtrant.
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Figure 11 : Préparation du milieu de culture PDA (Pommes de terre-Dextrose-Agar).

On dilue ensuite en ajoutant de l'eau distillée pour un volume final d'un litre. Puis, on

ajoute 20 g de glucose et autant d'agar-agar en poudre avant une stérilisation à l’étuve 120°C

pendant 30 min. ).

Après on laisse un peu refroidir et on ajoute un antibiotique avant de verser la

préparation dans les boites de Pétri. Après refroidissement, et lorsque l’agar a durci, les

boîtes de Pétri sont prêtes pour l’inoculation.

4. Isolement des souches fongiques

4.1. Méthode des suspensions-dilutions

Le principe consiste à mettre une quantité de terre en suspension dans de l’eau distillée

stérilisée, puis à incorporer les différentes dilutions de cette suspension dans le milieu de

culture. Cette technique comprend plusieurs étapes, allant de la préparation des dilutions

jusqu’à l’interprétation des résultats (Rapilly, 1968).

La préparation des dilutions consiste, tout d'abord à ajouter une quantité connue de

terre 1 g à 9 ml d’eau distillée stérilisée, puis à agiter pendant 30 secondes, ce qui constitue la

dilution 10-1. Des prélèvements successifs de 1 ml dans cette suspension, puis dans les

suivantes, ajoutés chaque fois à 9 ml d‘eau distillée stérilisée, vont constituer les dilutions 10-

2, 10-3.

Rappelons que pour réaliser ces différents prélèvements, il est primordial d'utiliser des

embouts stériles qu’il faut changer à chaque dilution. Après homogénéisation, les trois

dilutions de chaque répétition (R1, R2 et R3) sont répartis en 3 boîtes de Pétri.



Chapitre 2 Matériels et Méthodes

24

4.2. Mise en culture

Une variante de cette technique concerne le mode d’incorporation. Elle consiste à étaler

un volume de 1ml de chaque dilution à la surface du milieu gélosé solidifié dans les boîtes de

Pétri. Le succès de cette technique repose sur la bonne dispersion de la suspension sur la

surface.

Une fois ensemencées, les boites doivent être maintenues dans des conditions aussi

favorables que possible au développement des champignons et aussi défavorables que

possibles à ses principaux concurrents. Ce stade le principal facteur de sélectivité est la

température d’incubation (Pierre et Francis, 1997).

Après un certain temps, les dilutions présentant un nombre de colonies suffisantes est

repérées.

4.3. Prélèvement

Les prélèvements doivent être faits le plus loin possible de l’origine de la colonie, avec

une aiguille lancéolée fine, flambé et refroidie. Le repiquage des isolats sur milieu sélectif est

une précaution généralement utile, même en absence de contamination visible (Pierre et

Francis, 1997).

5. Identification

5.1. Identification macroscopique

5.1.1. Texture

 laineuse : mycélium aérien abondant ;

 duveteuse : mycélium aérien court ;

 poudreuse : mycélium aérien produisant de nombreuses conidies créant une surface

d’apparence poudreuse semblable à du sucre ou de la farine ;

 glabre : mycélium aérien peu abondant avec surface lisse.

5.1.2. Topographie

 plane, surélevée, cérébriforme avec striesradiales
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5.1.3. Couleur

 surface, revers, pigment diffusible;

 brun, gris, noir = champignon dématié;

 blanc ou autre couleur (rouge, vert, jaune, mauve, etc.) = champignon hyalin;

5.1.4. Vitesse de croissance : (diamètre de la colonie à 7jours)

 Rapide: ≥ 3cm.

 modérée: entre 1 et 3cm.

 lente: ≤ 1 cm.

5.2. Identification microscopique

Nous nous sommes référées pour l’identification aux différents articles collectés et aux

clés de détermination des Deutéromycètes de Kiffer et Morellet (1997). Pour l’examen des

structures microscopiques, il y a lieu de s’intéresser aux :

 hyphes : septés, non septés, larges (> 4 µm), étroits (< 4 µm) ;

 conidiophores: absents, simples, ramifies ;

 cellules conidiogènes: annelide, phialide...;

 conidies: uni- ou pluricellulaires, solitaires, en amas ou en chaînes, forme (ronde,

ovale, en massue...) ;

 organes de fructification: périthèces, cléistothèces (sexué), pycnides (asexué)

(Dufresne et Germain, 2013).

6. Analyse statistique

 Calcul des abondances : nous avons calculé l’abondance (%) comme suit :

nombre d’isolats fongiques (du genre) prélevés × 100 / nombre total des genres ;

 Analyse de la variance (ANOVA) : des analyses de variance sont faites grâce au

logiciel Stat Box 6.40, pour mettre en évidence la présence de différences

significatives entre les différents champignons des sols échantillonnés.

 Une analyse en composante principale (ACP) est réalisée, en vue de mettre en

évidence la distribution spatiale des différents genres fongiques en fonction des sujets

échantillonnés .
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Après avoir effectué les prélèvements des isolats des champignons du sol sous chêne

liège, nous avons procédé à l’identification macroscopique et microscopique des différents

genres fongiques prélevés et l’estimation de leurs abondances.

1. Diversité et abondance des genres fongiques sous chêne liège

Dans cette étude, nous avons identifié 23 genres fongiques appartenant à quatre

phyla différents, dont 78,26% étaient des Ascomycota. Ce phylum est représenté par 18

genres. Viennent ensuite les Zygomycota (13,04%), qui comprennent trois genres. Des

Basidiomycota sont également présents (4,34%), parmi lesquels nous avons identifié un

genre fongique. Les 4,34% restants étaient des Chytridiomycota parmi lesquels nous avons

également identifié un seul genre fongique (Figure12).

Figure 12 : Spectre général des abondances des différents phyla fongiques recensés dans les

sols sous chêne liège de la forêt domaniale (Oumalou).

La majorité de ces genres appartiennent au phylum des Ascomycota, D’après plusieurs

études, ce phylum implique une population très diversifiée et joue un rôle essentiel dans la

génétique (Wallen et Perlin, 2018), l’écologie (Belnap et Lange, 2005) et la phylogénie

(López-Giráldez et al., 2009). Selon Hawksworth (1991), les organismes de ce phylum sont

les espèces les plus décrites. Il a été noté que les Ascomycota sont le phylum le plus

représenté en termes d’espèce et aussi le plus souvent recensé en utilisant des techniques

dépendantes de la culture (Jones et al. (2015).

Ce résultat confirme les études menées sur la diversité des champignons dans les sols

rhizosphériques de plusieurs plantes de différents écosystèmes qui ont révélés que les

Zygomycota

Chytridiomycota

Basidiomycota

Ascomycota

13.04%
4.34%

4.34%
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Ascomycota sont les plus abondants (Mouchacca, 2005 ; Ouali et Yaddaden, 2019 ; Ould

Ahmed, 2019 ; Boutiba et Khelifi, 2020 ; Achour Otmane, 2020; Daira et Yacef, 2021;

Ainouz et Ait amara, 2023) (Tableau03). D’après Schoch et al. (2009), ce phylum représente

le plus grand phylum fongique. Ses espèces se trouvent dans de nombreuses niches

écologiques et pratiquement dans toutes les espèces végétales et les écosystèmes. Ils peuvent

décomposer des substrats organiques ou agir en tant que mutualistes, parasites ou agents

pathogènes.

Le nombre de phyla est similaire à celui recensé dans l’étude de Ainouz et Ait amara

(2023) et supérieur à ceux recensés dans les études de Ouali et Yaddaden (2019), Ould

Ahmed, (2019), Boutiba et Khelifi (2020), Achour Otmane (2020) et Daira et Yacef (2021).

Ce phylum est suit par le Zygomycota avec des abondances plus au moins intéressantes que

les Basidiomycota (Tableau 03).

Tableau 3: tableau de comparaison avec les résultats des autres études faite sur le sol

Sols Ascomycota Basidiomycota Zygomycota Chytridiomycota SNI

Ouali et

Yaddaden

Pistacia

atlantica
84% 3% 8% 0% 5%

Ould

Ahmed

Punica

granatum
83% 0% 17% 0% 0%

Boutiba et

Khelifi

Pistacia

atlantica
93% 0% 0% 0% 7%

Achour

Otmane

Peganum

harmala
72,73% 0% 27,27% 0% 0%

Ainouz et

Ait Amara

Artemisia

campestris
81,81% 4,54% 9,09% 4,54% 0%

Daira et

Yacef

Pistacia

atlantica
81% 6% 6% 0% 7%
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L’identification macroscopique et microscopique des souches fongiques des cinq

prélèvements de sols sous chêne liège a montré les résultats présentés dans le tableau 04.

Tableau 04: Abondance et richesse spécifique des genres fongiques isolés à partir des sols

sous chêne liège de la forêt « Oumalou ».

Genres Phyla Ordre Famille
Abondances

(%)
Nombre
d’espèces

Absidia Zygomycota Mucorale Mucoraceae 7,89 3

Aspergillus Ascomycota Eurotiales Trichocomaceae 10,52 4

Aureobasidium Ascomycota Dothideales Dotioraceae 2,63 1

Botrytis Ascomycota Helotiales Sclerotiniaceae 2,63 1

Candida Ascomycota Saccharomycetales Saccharomycetales 7,89 3

Chrysosporium Ascomycota Onygenales Onygenaceae 5,26 2

Cladosporium Ascomycota Capnodiales Davidiellaceae 5,26 2

Cunninghamella Zygomycota Mucorales Cunninghamellaceae 2,63 1

Eupenicillium Ascomycota Eurotiales Trichocomaceae 2,63 1

Fusarium Ascomycota Hyporeales Nectriaceae 7,89 3

Monilia Ascomycota Hylotiales Sclerotiniaceae 2,63 1

Mucor Zygomycota Botryosphaereales Batrysphaeriaceae 2,63 1

Neocytalidium Ascomycota Botryosphaeriales Botryosphaeriaceae 2,63 1

Penicillium Ascomycota Pleosporales Pleosporaceae 5,26 2

Phoma Ascomycota Pleosporales Didymellaceae 5,26 2

Pythium Chytridiomycota Straménopiles Pythiaceae 2,63 1

Rhizoctonia Basidiomycota Cantharellales Ceratobasidiaceae 5,26 2

Scopulariopsis Ascomycota Microscales Mucoraceae 5,26 2

Sporothrix Ascomycota Ophiostomataceae Ophiotomataceae 2,63 1

Torula Ascomycota Saccharomycetales Saccharomycetaceae 2,63 1

Trichoderma Ascomycota Hypocreales Hypocreaceae 2,63 1

Ulocladium Ascomycota Pleosporales Pleosporaceae 2,63 1

Verticillium Ascomycota Non défini Plectosphaerellaceae 2,63 1
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Sur la base des résultats ci-dessus, nous avons déduit que la diversité des

champignons présents dans le sol sous chêne-liège de notre zone d'étude est intéressante.

Leur classement du plus abondant au plus concis est le suivant : Aspergillus (10,52%) dont

on a recensé quatre espèces , suivis de : Absidia, Candida et Fusarium avec 7,89% et trois

espèces pour chacun, puis Chrysosporium, Cladosporium, Penicillium, Phoma, Rhizoctonia,

Scopulariopsis, représentant 5,26% dont nous avons recensé deux espèces pour chaqu’un ,et

enfin Monilia, Cunningamella , Mucor, Ulocladium, Sporothrix, Trichoderma, Torula,

Verticillium, Pythium, Neocytalidium , Eupenicillium, Botrytis et Aureobasidium (2,63%)

avec une seul espèce pour chacun.

Le nombre de genres est similaire à celui de Achour Otmane (2020) et Ainouz et Ait

Amara (2023), inférieur à celui de Ouali et Yaddaden (2019) qui ont noté 35 genres, et

supérieur à celui de Ould Ahmed (2019), Boutiba et Khelifi (2020) et Daira et Yacef qui ont

noté respectivement 13, 15 et 16 genres. La dominance du genre Aspergillus est très

remarquable. Ce résultat concorde à ceux des travaux menés au Laboratoire Ressources

Naturelles de l’Université Mouloud Mammeri sur les champignons des sols rhizospheriques

de différentes plantes et écosystèmes (Ouali et Yaddaden, 2019 ; Ould Ahmed, 2019 ;

Boutiba et Khelifi, 2020 ; Achour Otmane, 2020; Daira et Yacef, 2021; Ainouz et Ait

amara, 2023). Ces travaux montraient que le genre Aspergillus est le plus abondant et le

plus diversifiés dans le sol, ce qui explique sa large répartition géographique. Un Certain

nombre d’espèces trouvées dans les travaux que nous avons déjà mentionnés est

relativement important et élevé par rapport aux nombre trouvé dans notre station ; cela

pourrait être expliqué par l’impact de l’incendie que cette zone a subi sur la biodiversité

biologique.

2. Description de quelques genres identifiés

2.1. Aspergillus

De ces résultats, nous notons qu’Aspergillus est le genre le plus abondant, il

appartient au phylum des Ascomycota (Roquebert, 1998). C’est un genre qui se trouve dans

le monde entier. Il peut être présent dans l’air, le sol, les plantes et les aliments. Les

Aspergillus préfèrent les environnements chauds et humides. Ils peuvent ainsi se développer

dans les sols humides, les débris végétaux, les composts et les aliments mal conservés

(Gugnani, 2003). Ils jouent un rôle essentiel dans le sol en participant activement dans la

transformation de la matière organique en éléments nutritifs accessibles ce qui favorisent la
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fertilité du sol et la croissance des plantes et ils contribuent à maintenir l’équilibre

écologique dans les écosystèmes terrestres. Certaines espèces peuvent être directement

pathogènes pour l’homme et les animaux en étant capables d’envahir les tissus vivants et

provoquer des aspergilloses (Bougharef, 2008). Les Aspergillus sont

des champignons filamenteux, dont la colonie se présente sous forme duveteuse Ils forment

des colonies souvent poudreuses ou granuleuses et plates (Samson et al, 2004). Le thalle est

hyalin, il présente un mycélium cloisonné portant de nombreux conidiophores dressés,

terminés en vésicule. Les colonies mycéliennes sont poudreuses et généralement peu

développées. Leur teinte diffère selon les espèces, et sont produites en longues chaînes au

bout des phialides (Marcel, 1997). Les conidiophores sont érigés et renflés à leur extrémité en

tête sphérique ou ovoïde Les spores sont claires, plus ou moins colorés ou noirâtres. Elles sont

globuleuses à ovoïdes (Figure 13).

.

Figure 13 : Aspect microscopique du genre Aspergillus (Gr x 400)

2.2. Absidia

Absidia est un champignon qui fait partie du phylum des Zygomycota. Absidia est un

champignon saprophyte, il se trouve généralement dans les sols, la matière végétale en

décomposition, le bois mort, les excréments d’animaux et d’autres environnements riches

matière organique. Ce champignon préfère les environnements humides, une certaine quantité

d’humidité est nécessaire pour sa croissance et sa reproduction (Ribes et al., 2000).

Ce genre présente des filaments larges (5 à 15 µm), peu ou pas septé. Les

sporocystophores sont isolés ou groupés, fixés au milieu des stolons et ramifiés en grappe ou

en corymbes. Ils se terminent par une large apophyse conique. Les spores sont cylindriques

phialides

Vesicule

Métule
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lisses et jaunâtres. Les rhizoïdes peu nombreux, situés sur les stolons à distance des

sporocystophores (Chabasse et al, 2002) (Figure 14).

Figure 14 : Aspect microscopique du genre Absidia (Gr x 400)

2.3. Fusarium

Le Fusarium est un champignon cosmopolite qui peut infecter le sol et la matière

organique. Il est distribué dans les zones tropicales, les zones tempérées, les déserts, les

montagnes et même les zones arctiques (Bani, 2011). Les espèces de ce genre comprennent

de nombreuses espèces phytopathogènes capables d'attaquer plus de 100 espèces végétales.

(Debourgogne, 2013). Les colonies de ce champignon peuvent être duveteuses ou

cotonneuses, elles sont de couleur variable selon l’espèce. Les colonies présentent souvent

des nuances roses, jaunes, rouges ou violettes, Les pigments diffusent souvent dans la gélose

(Chermette et Bussieras, 1993). Le principal caractère morphologique des Fusarium est la

présence de macroconidies fusiformes et cloisonnées. Les conidiophores, parfois très ramifiés,

forment sur le thalle des coussinets et portent des masses de spores (Tabuc, 2007) (Figure 15).

Figure 15: Aspect microscopique du genre Fusarium (Gr x 400).
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2.4. Candida

Candida est un genre de champignons qui appartient au phylum des Ascomycota, il

est largement répandu dans le monde entier. Ses espèces pathogènes pour les plantes sont

également présentes dans de nombreuses régions du monde, en fonction des espèces végétales

qu'elles infectent et des conditions environnementales favorables à leur développement.

L'aspect macroscopique de la plupart de ces levures est très semblable : les colonies sont de

couleur blanche crème à jaunâtre, de texture variable plus ou moins crémeuses voire

granuleuses selon les espèces. La forme de la colonie est ronde et se développe de façon

centrifuge à partir d'une cellule initiale, il se présente toujours comme de petites levures

rondes ou ovalaires de 2 à 4 µm, bourgeonnantes, souvent accompagnées de filaments

mycéliens ou pseudo-mycéliens ; Berkhout (1923) (Figure 16).

Figure 16 : Aspect microscopique du genre Candida (Gr x 400)

2.5. Penicillium

Penicillium est un champignon Ascomycota, cosmopolite, très fréquent dans la

nature ; il comporte plus de 200 espèces. Penicillium est un genre de moisissures

appartenant à la famille des Trichocomaceae, qui font partie de l’ordre des Eurotiales. Il est

ubiquitaire et se trouve dans divers environnements notamment le sol, les débris organiques

en décomposition, les aliments. Ce champignon est caractérisé par son apparence en forme de

pinceau, avec des conidiophores se ramifiant en forme de brosse. Les conidiophores peuvent

être isolés, groupés en faisceaux lâches ou agrégés en corémies bien individualisés (Tabuc,

2007) (Figure 17).

Levure
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Figure 17 : Aspect microscopique du genre Penicillium (Gr x 400)

2.6. Phoma

Phoma est un champignon Ascomycota. Il occupe de nombreuses niches écologiques,

il est largement distribué géographiquement (Aveskamp et al, 2008). Les espèces Phoma

peuvent être trouvées dans divers habitats, notamment le sol, les plantes, les animaux et les

débris végétaux en décomposition. Le genre Phoma présente une grande variabilité

morphologique en termes de taille, de forme de couleur des spores. Les spores sont

généralement produites dans des structures appelés pycnides globuleuses plus ou moins

rondes. Elles sont incolores, foncées, brunes ou noires (Samson et al., 2004) (Figure 18).

Figure 18 : Aspect microscopique du genre Phoma (Gr x 400).
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2.7. Cladosporium

Ce champignon appartient au phylum des Ascomycota, il peut être trouvés dans divers

habitats, il est largement trouvé dans le sol et de nombreux végétaux. Ses colonies ont une

texture veloutée ou floconneuse, parfois poudreuse Les colonies ont une texture veloutée ou

floconneuse, parfois poudreuse. La couleur va du vert olive au brun noir très foncé et le revers

est brun noir en fonction des espèces et des conditions de croissance (Chabasse et al., 2002).

Cladosporium produit des conidies à partir de structures spécialisées appelées

conidiospores qui sont de fine tige qui portent les conidies à leur extrémité, une fois formées,

les conidies sont généralement libérées dans l’air ou dans l’environnement. Elles peuvent être

transportées par le vent, l’eau, les animaux ; ce qui leur permet de se propager et de coloniser

de nouvelles zones (Lyatim, 2008) (Figure 19).

Figure 19 : Aspect microscopique du genre Cladosporium (Gr x 400)

2.8. Trichoderma

Trichoderma est un champignon Ascomycota de la famille des Hypocreaceae, il

interagit avec les racines, les feuilles et le sol. Ce genre est très connu par leurs propriétés

antagonistes et il a été utilisé comme agent de lutte biologique contre un large spectre de

phytopathogènes (Mouria et al., 2007). Grâce à sa grande capacité d’adaptation aux

différentes conditions climatiques, il est très répandu dans tous les sols (forestiers ou cultivés)

et sur les végétaux en décomposition. Ils contaminent fréquemment le compost de la culture

industrielle des champignons comestibles, mais sont rarement parasites de plantes vivantes

(Benkada, 2006). Les souches de Trichoderma peuvent être identifiées par des

caractéristiques morphologiques communes qui sont un pigment conidien vert vif, ont une

Filament

Conidies



Chapitre 3 :Résultats et discussion

35

croissance rapide et sont ramifiées de manière répétitive (Zin et Badaluddin, 2020).

Trichoderma représente un mycélium duveteux, vert foncé et des bordures blanches avec un

revers vert clair. Leur vitesse de croissance est rapide car elles envahissent le milieu en 7

jours. L’identification microscopique révèle que les hyphes sont septés et très ramifies, ils

portent des chlamydospores et des conidiophores produisant des spores rondes (Ghorri, 2015)

(Figure 20).

Figure 20 : Aspect microscopique du genre Trichoderma (Gr x 400)

3. Analyse de variance (ANOVA)

Pour tester si une différence significative existe entre les différentes composantes du

sol prélevé, un test d’analyse de variance (ANOVA) a été appliqué pour chaque genre. Les

probabilités sont comparées à un seuil de signification (α = 0,05). Si p est inférieur à α = 0,05,

il y a une différence significative de distribution des genres fongiques recensés. Si p est

supérieur à α = 0,05, ces différences ne sont pas statistiquement significatives (Tableau 05).

Conidiophore

Phialides
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Tableau 05: Résultats de l’analyse de variance (ANOVA)

Genres Probabilité Comparaison Conclusion

Absidia 0,05 0,05 ≤ 0,05 Significative

Aspergillus 0,004 0,004 < 0,05 Hautement significative

Aureobasidium 0,45 0,45 > 0,05 Non significative

Botrytis 0,07 0,07 > 0,05 Non significative

Candida 0,26 0,26 > 0,05 Non significative

Chrysosporium 0,1 0,1> 0,05 Non significative

Cladosporium 0,04 0,04 < 0,05 Significative

Cunninghamella 0,45 0,45 > 0,05 Non significative

Eupenicillium 0,45 0,45 > 0,05 Non significative

Fusarium 0,001 0,001 < 0,05 Hautement Significative

Monilia 0,45 0,45 > 0,05 Non significative

Mucor 0,58 0,58 > 0,05 Non significative

Neocytalidium 0,45 0,34 > 0,05 Non significative

Penicillium 0,01 0,01 < 0,05 Significative

Phoma 0,56 0,56 > 0,05 Non significative

Pytium 0,34 0,34 > 0,05 Non significative

Rhizoctonia 0,34 0,34 > 0,05 Non significative

Scopulariopsis 0,12 0,12 > 0,05 Non significative

Sporothrix 0,45 0,45 > 0,05 Non significative

Torula 0,45 0,45 > 0,05 Non significative

Trichoderma 0,1 0,1 > 0,05 Non significative

Ulocladium 0,58 0,58 > 0,05 Non significative

Verticillium 0,06 0,06 > 0,05 Non significative

Le tableau ci-dessus montre que 18 genres fongiques ont une différence de distribution

non significative, ceci pourrait être expliqué par la répartition homogène de ces champignons

au niveau de tous les sols des sujets échantillonnés et qu’il n’y aurait aucun facteur particulier

qui influence leur distribution dans notre station d’étude comme il a été expliqué par Attrassi

et al.(2005) dans son étude.
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Nous avons constaté par contre une différence de distribution significative. Les

différences sont significatives concerne trois genres : Absidia, Cladosporium et Penicillium.

Cette différence significative pourrait être expliquée par l’effet des facteurs biotiques et

abiotiques récurrents au niveau de notre station (Bhatnagar, 2005). Pour le reste des genres

annoncés dans le tableau, ils présentent une différence hautement significative, à savoir :

Aspergillus et Fusarium cela pourrait peut-être indiquer que ces deux genres champignons

sont des acteurs clé dans la restauration de cette zone étudiée.

La différence de champignons entre les sols étudiés pourrait aussi être expliquée par

l’effet favorable du milieu de culture (PDA) sur la sporulation et la croissance mycélienne des

espèces fongiques. Selon Attrassi et al. (2005), les milieux de culture naturels et organiques

utilisés dans son expérimentation (PDA, MEA, etc.) ont permis une bonne croissance

mycélienne et une bonne sporulation pour toutes les espèces fongiques.

4. Matrice de corrélation

Pour essayer de comprendre les différentes interactions qui existent entre différents

genre fongiques identifiés nous avons fait une matrice de corrélation. Cette dernière donne

un coefficient de corrélation entre paires. Parmi eux, la corrélation des variables

significatives sont positives (ce qui signifie que les variables varient dans le même sens),

d’autres sont négatives (c’est-à-dire que la variable change dans le sens opposé) (Tableau

06).

Tableau 2 : représente les corrélations entre les différents genres

Absidia Aspergillus Aureobasidium Botrytis Cladosporium Cunninghamella Fusarium Monilia Neocytalidium Sporothrix

Botrytis ns ns 1,00 ns ns ns ns ns ns ns

Cunninghamella ns -0,90 ns ns ns ns ns ns ns ns

Eupenicillium ns ns 1,00 1,00 ns ns ns ns ns ns

Fusarium -0,90 ns ns ns ns ns ns ns ns ns

Monilia ns ns ns ns 0,89 ns ns ns ns ns

Mucor ns -0,94 ns ns 0,92 ns ns ns ns ns

Neocytalidium ns ns ns ns ns ns ns ns ns ns

Penicillium ns ns ns ns ns ns -0,93 ns -0,94 ns

Scopulariopsis ns ns ns ns ns ns -0,88 ns ns ns

Sporothrix ns ns ns ns ns 1,00 ns ns ns ns

Torula ns ns ns ns ns 1,00 ns ns ns 1,00

Verticillium ns ns ns ns -0,88 ns ns -0,88 ns ns

En gras, valeurs significatives (hors diagonale) au seuil alpha=0,05 (test bilatéral)
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D’après le tableau ci-dessus, les genres corrélés positivement sont Aureobasidium et

Botrytis (1,00), Aureobasidium et Eupenicillium (1,00), Botrytis et Eupenicillium (1,00),

Cunninghamella et Sporothrix (1,00), Cunninghamella et Torula (1,00),

Sporothrix et Torula (1,00), Cladosporium et Monilia (0,89), Cladosporium et Mucor (0,92).

Une corrélation positive entre deux genres fongiques pourrait signifier que la présence ou

l’abondance d'un genre fongique augmente avec la présence ou l’abondance de l’autre genre.

En d’autres termes, lorsque l’un des champignons est présent ou abondant dans un

environnement donné, il est plus probable que l’autre champignon soit également présent ou

abondant, par la nécessité de ces deux champignons d’exister ensemble pour accomplir leurs

rôles convenablement, car la présence de l’un favorise la présence de l’autre, c’est à dire

l’absence de l’un limite la présence de l’autre c’est le phénomène de la synergie. Cette

relation intime indissociable entre les deux genres de champignons permet de générer des

propriétés avantageuses aux deux genres de champignons (Mechiah, 2023).

Cependant, les genres corrélés négativement sont : Absidia et Fusarium (-0,90),

Aspergillus et Cunninghamella (-0,90), Aspergillus et Mucor (-0,94), Cladosporium et

Verticillium (-0,88), Fusarium et Penicillium (-0,93), Fusarium et Scopulariopsis (-0,88),

Monilia et Verticillium (0,88), Neocytalidium et Penicillium (-0,94). Une forte corrélation

négative entre deux genres fongiques pourrait signifier que la présence ou l’'abondance d’un

genre de champignon est fortement associée à une diminution de la présence ou de

l’abondance de l’autre genre. En d'autres termes, lorsque l’'un des champignons est présent ou

abondant dans un environnement donné, il est moins probable que l’autre genre de

champignon soit également présent ou abondant. Ces relations sont notées chez certaines

espèces dominantes, qui ont un grand pouvoir de contamination et d’envahissement contres

d’autres espèces dites fragiles (Medjeber, 2019).

Il est à noter toutefois que d’autres corrélations négatives et positives non

significatives sont présentes entre les autres genres fongiques.

5. Analyse en composantes principales des genres fongiques

L’ACP permet d’explorer les corrélations et les associations entre les différents sujets,

et entre les genres fongiques. Son objectif est donc de faciliter l’interprétation des interactions

synergiques et antagonistes et d’identifier les tendances dominantes de l’ensemble des

données (Figure 21).
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Figure 21 : Représentation de l’analyse en composantes principales (ACP) des genres fongiques recensés au niveau de la forêt domaniale

d’Oumalou Ait Aggouacha (Larbaa Nath Irathen).
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Le plan factoriel ½ de l’analyse en composantes principales (ACP) explique 62% du

phénomène, avec pour l’axe 1 (35 %) et l’axe 2 (27%) de l’inertie totale. Selon l’axe 1, nous

notons une individualisation de deux groupes.

Le groupe A : il renferme deux sujets (S1 et S4) et il contient 11 genres fongiques

(Aspergillus, Aureobasidium, Botrytis, Candida, Eupenicillium, Fusarium, Neocytalidium,

Rizoctoinia, Trichoderma, Ulocladium et Verticillium), avec une dominance du genre

Aspergillus. Les sujets de ce groupe comportent aussi trois forte corrélations positive entre :

Aureobasidium et Botrytis (1,00), Aureobasidium et Eupenicillium (1,00), Botrytis et

Eupenicillium (1,00).

Le groupe B : il renferme trois sujets (S2, S3 et S5) et il contient 12 genres fongiques à

savoir : Absidia, Chrysosporium, Cladosporium, Cunninghamella, Monilia, Mucor,

Penicillium, Phoma, Pythium, Scopulariopsis, Sporothrix et Torula, avec une dominance du

genre Absidia. Les sujets de ce groupe aussi comportent aussi cinq fortes corrélations

positives : Cunninghamella et Sporothrix (1,00), Cunninghamella et Torula (1,00), Sporothrix

et Torula (1,00), Cladosporium et Monilia (0,89), Cladosporium et Mucor (0,92).

La présence de plusieurs champignons avec le genre Aspergillus dans le premier

groupe (A) et d’autres avec Absidia dans le deuxième groupe (B) peut justifier leurs rôles

dans un tel écosystème, Aspergillus est un genre connus par sa large répartition

géographiques et sa résistances (Tabuc, 2007). Il a une grande capacité d'adaptation et

diversité ce qui lui permet de jouer plusieurs rôles importants dans les écosystèmes. Certaines

de ses espèces peuvent même créér des niches écologiques, à conditions favorables pour les

autres champignons par la production de l’eau métabolique au cours de leur croissance

(Hubka et al., 2013). Ce genre a aussi une capacité de biosynthèse des auxines (Hasan,

2002). Cette phytohormone favorise plusieurs processus physiologiques chez les plantes,

telles que la régulation de la croissance des pousses et des racines, notamment les poils et le

développement des plantes (Meena et Siddhardha, 2019). Absidia en tant que champignon

saprophyte peut aussi créer une niche écologique pour d’autres champignons et

microorganismes en contribuant à la régénération des sols incendiée par sa capacité de

décomposer la matière organique carbonisée provenant de la végétation brûlée et la

transformer en composées organiques plus simple ce qui peut modifier les propriétés du sol et

favoriser la croissance d’autres microorganismes et plantes ( Grange 2004).
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La présence des genres peu abondants dépend des genres dominants. Il semble que

chaque genre se caractérise par son propre cortège fongique. En effet, la matrice de

corrélation a montré les différentes interactions qui existent entre les différents genres de

champignons recensés. Certains genres montrent des interactions synergiques, d’autres sont

antagonistes. Les interactions entre ces genres dépendent de l’habitat de la plante (Rubini et

al., 2005). Puisque l’échantillonnage a été effectué pendant le printemps (mois de mars),

différents paramètres de l’environnement tels que les précipitations, la température et

l’humidité pourraient avoir un impact sur la distribution des champignons.

A partir de ces résultats nous remarquons que malgré que notre zone d’étude fût

complètement détruite par l’incendie de l’année 2021, les champignons du sol échantillonnés

présentaient une diversité intéressante. Cela pourrait-être expliqué par leur capacité de résister

aux conditions extrêmes (la chaleur et le stress hydrique) ce qui explique la dominance du

genre Aspergillus. Après un incendie, le sol peut subir des fluctuations de température

importantes, des changements de pH et des niveaux de stress oxydatif en raison de la

combustion de la végétation. Cette capacité de tolérance aux conditions extrêmes peut

permettre à Aspergillus de persister et de se développer dans ces environnements, vu que cette

espèce est thermo-tolérante et peu exigeante (Bougharef, 2008) et il s’adapte à tous les

milieux même ceux qui sont faiblement oxygénés (Lyatim, 2008). Certaines espèces de

champignons ont développé des adaptations spécifiques pour survivre aux perturbations, y

compris les incendies en produisant des spores résistant à la chaleur qui se disperse dans l’air

ou le sol lorsque l’incendie se déclare, d’autres peuvent produire des structures résistantes

dans le sol tel que le mycélium enfouis profondément. Ces structures sont moins vulnérables

aux effets de la chaleur et du feu en raison de leur position protectrice dans le sol. Après

l’incendie, lorsque le sol refroidit, ces structures peuvent réactiver la croissance fongique

(Miguel et al., 2019 ).

La présence du Trichoderma est un bon signe il joue un rôle écologique important en

tant que mycoparasites et pour la production d’antibiotiques, la décomposition de la matière

organique, l’amélioration de la structure du sol, la favorisation de la régénération végétale. Il

est utilisé dans la lutte biologique contre certains agents phytopathogènes (Marco .C et al.,

2008).

Nous pouvons dire que la diversité fongique du sol de la zone étudiée qui a subi un

grave incendie il y a deux ans, est en amélioration vu la diversité identifiée malgré que
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l’échantillonnage a été effectué le début du printemps (mars 2023). Comparativement à

l’étude de Mahouche et Nait abdelaziz (2022) qui ont travaillé sur la rhizosphere d’un

écosystème a chêne liège dans la même station un an après l’incendie. Cette étude a montrer

qu’au vu de l’intensité du feu subi par cet écosystème, ses impacts ont été considérables :

Absence de la macrofaune du sol, un pH du sol est élevé pour une subéraie ce qui montre

l’impact des incendies, l’absence de la mycorhization. Mahouche et Nait abdelaziz (2022)
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Après un incendie, plusieurs facteurs peuvent influencer les activités fongiques dans le

sol, tels que la température, l’humidité, la composition chimique des cendres et les résidus de

combustion présents dans le sol. Les champignons sont sensibles à ces conditions

environnementales et peuvent être affectés de différentes manières.

Dans un sol brûlé recouvert de subérines, il est possible que la chaleur intense de

l’incendie ait détruit une grande partie de la matière organique présente, y compris les

organismes fongiques. Cela peut entrainer une diminution de la diversité et de l’abondance

des champignons dans le sol immédiatement après l’incendie.

Le travail que nous avons réalisé, repose sur l’étude de l’activité fongique dans un sol

sous subéraie incendiée mais aussi de mettre en relief leurs éventuelles abondances. Notre

étude a porté sur l’isolement et l’identification du cortège fongique du sol sous chêne liège de

la forêt domaniale (OUMALOU) Ait Aggouacha, (LNI) Tizi Ouzou. Notre échantillonnage a

été effectué en mars 2023.

Nos résultats ont mis en évidence la présence de plusieurs genre fongique appartenant

majoritairement au phylum des Ascomycota avec 78.26%, viennent ensuite les Zygomycota

(13.04%). Cependant les autres phyla « Basidiomycota et Chytridiomycota » ne sont

représenté que (4,34%) chacun. De plus, sur les 23 genres fongiques obtenus pour les

différentes répétitions et dilutions, Aspergillus est le plus abondant parmi tous les genres

recensés avec (10,52%), suivi par le genre Absidia et Candida et Fusarium avec (7,89%.)

La richesse spécifique des genres fongiques identifiés est de 39 espèces et varie entre

les genres. En effet, la richesse la plus élevée est enregistrée pour le genre Aspergillus avec 4

espèces. Par la suite, le genre Absidia, Candida et Fusarium avec 3 espèces, Chrysosporium,

Cladosporium, Penicillium, Phoma, Rhizoctonia et Scopulariopsis avec 2 espèces pour

chacun d’entre eux. Enfin, Monilia, Cunningamella, Mucor, Ulocladium, Sporothrix,

Trichoderma, Torula, Verticillium, Pythium, Neocytalidium, Eupenicillium, Botrytis et

Aureobasidium avec une seule espèce pour chacun.

Ces résultats ont fait l’objet d’une analyse statistique par un test d’analyse de variance

(ANOVA) suite auquel 18 genre sur 23 ont une distribution non significative à savoir

Aureobasidium, Botrytis, Candida, Chrysosporium, Cunninghamella, Eupenicillium, Monilia,

Mucor, Neocytalidium, Phoma, Pytium, Rhizoctonia, Scopulariopsis, Sporothrix, Torula,

Trichoderma, Ulocladium et Verticillium, 3 genres ont montré une différence de distribution
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significative qui sont Absidia, Cladosporium, et Penicillium, et 2 genres fongiques à

différence hautement significative, à savoir Aspergillus, et Fusarium.

L’interprétation de ces interactions nous a permet de comprendre les liens entre ces

différents sujets. L’ACP a montré l’individualisation de deux groupes : le groupe A et le

groupe B. Au niveau de chaque groupe, les genres fongiques ont corrélés positivement, alors

que la distinction entre les deux groupes A et B est renforcé par les corrélations négatives.

Nous pouvons mentionner que la diversité biologique du sol de la zone étudiée qui a subi un

grave incendie il y a deux ans, est en amélioration vu la diversité identifiée. Pour une meilleur

connaissance et identification des champignons au niveau des sols sous chêne liège incendiée,

ce travail pourrait être poursuit par :

 Faire un suivi temporel (saisonnière et annuelle) de cette diversité par rapport aux

changements édaphiques et climatiques ;

 Multiplier les prélèvements sur plusieurs stations incendiées ;

 Soumettre les prises du sol de plus de dilutions, afin de contribuer à l’identification

d’une plus grande biomasse fongique ;

 Approfondir l’étude par les techniques moléculaires, afin de déterminer les différentes

espèces, car les moyens dont nous disposons nous ont juste permis de déterminer les

genres ;

 Exploiter les liens entre la richesse et la diversité fongique avec les propriétés

physico-chimiques du sol.
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Annexe
Tableau 01 : Précipitations moyennes mensuelles de la région de LarbâaNath-Irathen durant

la période (2012 à 2018) après extrapolation Y Mahouche · 2022

Tableau 02 - Températures moyennes mensuelles des 10 dernières années (2012-2018)

enregistrées par la station météorologique de Tizi-Ouzou.

Source : (ONM, Tizi-Ouzou)

Mois Jan Fev Mar Avr Mai Jui Juil Aout Sep Oct Nov Dec

M(°c) 9,94 9,33 12,56 12,36 20,4 25,34 29,62 28,46 25,23 21,49 13,2 10,5

m(°c) 3,21 3,0 5,33 7,61 10,2 14 ,14 17,58 18,46 15,63 12,3 8,83 4,21

(M+m)/2

(°C)
6,57 6,16 8,94 11,98 15,34 19,74 23,6 23,46 20,43 16,89 11,01 7,35

Mois Jan. Fev. Mar. Avr. Mai Jui. Juil. Aou. Sep. Oct. Nov. Dec.

P

(mm)
190,6 201,6 170,5 85,25 64,46 23,18 1,11 4,87 37,86 97,52 156,7 152,7



Résumé :

Le présent travaille a pour objectif d’étudier l’activité fongique et la régénération de la

diversité biologique du sol sous subéraie incendiée. Les échantillons ont été prélever le 19 mars

2023 dans la forêt domaniale d’OUMALOU au niveau de la commune d’Ait Aggouacha daira

de Larbaa Nath Irathen Wilaya de Tizi Ouzou. Cinq échantillons de sols ont été prélevés sur

20cm de profondeurs aux pieds de cinq arbres de chêne liège choisis aléatoirement. 23 genres

fongique ont été identifiées : Aspergillus , Aureobasidium, Botrytis, Candida,

Chrysosporium, Cladosporium, Cunninghamella, Eupenicillium, Fusarium, Monilia,

Mucor, Neocytalidium, Penicillium, Phoma, Pythium, Rhizoctonia, Scopulariopsis,

Sporothrix, Torula, Trichoderma , Ulocladium, Verticillium, dont 18 genres appartiennent au

phylum des Ascomycota et 3 genres au phylum des Zygomycota et Phytium appartient au

Chitridiomycota , Rhizoctonia appartient au Basidiomycota. De plus 38 espèces ont été

recensées avec l’abondance d’Aspergillus (4 espèces), qui est suivis par Fusarium, Absidia,

Candida avec (3 espèces) pour chacun. L’analyse de variance a révélé que la distribution des

genres Aspergillus et Fusarium est différente entre les sols échantillonnés. Les résultats de la

matrice de corrélation montrent la présence de très fortes corrélations positives et des

corrélations négatives entre ces champignons. L’analyse en composantes principales (ACP) a

révélé une individualisation de deux groupes A avec 11 genres avec une dominance du genre

Aspergillus, et le groupe B avec 12 genres avec l’abondance du genre Absidia. La diversité

biologique du sol de la zone étudiée qui a subi un grave incendie il y a deux ans, est en

amélioration vu la diversité identifiée et la precence de quelque champignon il joue un rôle

écologique important en tant que mycoparasites et pour la production d’antibiotiques, la

décomposition de la matière organique, l’amélioration de la structure du sol, la favorisation

de la régénération végétale.

Mots clés : Querqus suberus., champignons du sol, incendie, Ascomycota, Aspergillus, Tizi

Ouzou


